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ANALYSE CONTEXTUELLE DE LA SITUATION SECURITAIRE DE L’OPERA-
TION DIFFA, IMPACT ET PERSPECTIVES

Le climat d’insécurité généré par les activités des Groupes Armés Non Etatiques (GANE) 

dans la region,etait essentiellement circonscrit jusqu’en �n 2018, dans la zone 

frontalière Nigeria/Niger,  les berges de la Komadougou et dans les iles du lac, avec des 

incursions répétitives dans la frange sud de la ligne Chetimari –Gueskerou-Toumour. 

Aussi, quelques in�ltrations dans des localités et sites établis sur la route nationale. Les 

actions dans cette dernière partie, menées généralement en souplesse, visaient essenti-

ellement des stocks logistiques, des enlèvements à des �ns de rançon ou des cas 

d’assassinats cibles.

A partir de début 2019, les extrémistes ont surtout intensi�é les attaques contre les 

forces nigérianes, les contraignant même à supprimer certaines positions, objets 

d’harcèlements continus. Présentement, seules deux positions existent à Damasak (face 

Chetimari) et a Malam Fatori (face Bosso) et lesquelles sont distantes de plus de cent 

(100) km. Ce qui leur a permis de gagner davantage de terrain. Les positions des FDS 

nigériennes subiront à leur tour des assauts des terroristes et �niront par revoir leur 

maillage en renforçant plutôt des positions clés.

Ces pressions sur les FDS en général seraient facilitées par la montée en puissance d’une 

faction notamment celle d’Al barnawi, le groupe de l'Etat Islamique en Afrique de 

l'Ouest (ISWAP) a�lié à l’Etat Islamique et qui aurait recu des renforts signi�catifs en 
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C’est donc ce contexte qui justi�e l’extension de la menace aux grands centres urbains. Ainsi, entre Mars et Juin 2019, trois grandes villes de la région 

ont connu des attaques signi�catives et près de dix cas d’IED ont été également relevés. A titre illustratif, on peut rappeler:
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Communes de la Région de Di�a

Mars 2019

14 Mars

Toumour: sept (07) éléments FDS 

tués dans l’explosion d’un 

véhicule piège.

23-24 Mars 

NGagam et El hadj Manari sur la 

RN1: Violente attaque terroriste 

(15 personnes tuées et 2 dames 

enlevées et des dizaines de 

maisons et abris incendies);

26-27 Mars 

Nguigmi: Un double attentat 

kamikaze combine avec une 

attaque armée. Bilan :13 tués ;

Avril 2019 Mai 2019 Juin 2019

08 au 14 Avril

Di�a: Tirs successifs d’obus en 

direction de l’aéroport qui ont 

encadré leur objectif ;

09 Avril 

Di�a: Attaque kamikaze contre le 

groupement gendarmerie de la 

ville avec un bilan de 2 

gendarmes tués, 04 blesses et 04 

kamikazes tués 

26 Avril 

Maine-Soroa: Attaque par le 

moyen d’engins explosifs du 

compound ONG internationale 

(02 vigiles blessés par éclats,4 

vehicules incendies plus installa-

tions) ;

Pas d’incidents critiques 02-03 Juin

Di�a: Triple attentats kamikazes 

(deux à l’entrée de l’aéroport et 

un au niveau de la société nigéri-

enne d’exploitation du pétrole) et 

interpellation de deux individus 

porteurs de ceintures explosives 

et d’armes.

15 Juin 2019 

Tcholori (Maine-Soroa): Assassi-

nat d’un sta� d’une ONG/I

Au total, on note que deux capitales départementales et celle régionale ont enregistré des attaques signi�catives dans un intervalle de temps très 

réduit et au cours desquels les terroristes ont quasiment atteint leurs cibles.
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Enseignements

Premier enseignement:

Il est désormais établi que les terroristes ont la capacité d’atteindre leurs cibles par des moyens variés et à leur choix. Ils peuvent agir par des 

attaques directes, des tirs d’obus, ou bien par l’utilisation de kamikazes ou a l’aide d’engins explosifs improvises (IED) et mines, les armes aveugles.

Le second et certainement le plus préoccupant pour la continuité des opérations: 

Le ciblage direct dont ont fait l’objet deux organismes humanitaires, et auquel il convient d’ajouter les menaces persistantes d’enlèvements de 

sta�s et qui du coup, annonce un changement de paradigme. Le 28 juin 2017, un double attentat kamikaze avait été perpétré sur le camp des 

déplacés forces de Kablewa faisant deux tués parmi les déplacés en plus des deux kamikazes.

Et aujourd’hui, en dépit du calme relatif apparent sous-tendu par des séries d’enlèvements massifs de populations (109 entre Novembre 2019 et 

Janvier 2020 dont 19 libérés moyennant rançon) aussi bien locales que déplacées forcées à des �ns de payement de rançon, l’on redoute une 

résurgence de l’insécurité à la faveur du retrait des eaux de la Komadougou et d’une probable o�ensive du groupe de l'Etat islamique en Afrique 

de l'Ouest (ISWAP) avec l’appui eventuel de l’EI.

Continuité de l’action humanitaire

Alors dans un tel environnement, comment rester et continuer à délivrer l’assistance aux béné�ciaires ?

D’abord, il faut noter que l’exécution des programmes a été jusque-là facilitée à la fois, par la mise en œuvre des mesures édictées par le SRM, 

l’application rigoureuse des mesures intérimaires et d’autres mécanismes qui ont été développés localement (Cellule sécurité, Forum sécurité, 

ASMT, CMCOORD, Chrono activités terrain etc.).

Ensuite, avec la détérioration subite du climat sécuritaire, le Senior management a adopté des mesures additionnelles de mitigation lors de son 

SMT du 1er Avril 2019 de nature à permettre la continuité des opérations.
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